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Présentation de l'éditeur


Jim est tout jeune lorsqu’il embarque sur l’Hispaniola en direction d’une île où est caché un trésor. Au cours de ce périple, il se retrouve au cœur d’un combat sans merci, la moitié de l’équipage étant composée de personnages inquiétants… 


    Jim et ses amis réussiront-ils à échapper aux griffes des pirates ? Le trésor, s’il existe, finira-t-il entre de bonnes mains ?
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Présentation



Des débuts chaotiques

Robert Louis Stevenson naît à Édimbourg, en Écosse, le 13 novembre 1850. Son père, Thomas Stevenson, est ingénieur et bâtisseur de phares comme l’était Robert Stevenson, le grand-père. Sa mère, Margaret, fille du pasteur Balfour, veille sur l’enfant qui semble avoir hérité de sa santé fragile. La maladie contrarie le cours des études de Robert Louis. Il entre à l’école à neuf ans, après que sa nourrice a bercé son enfance de légendes et de récits historiques (devenu grand, il lui dédiera, en 1883, son Jardin de poèmes enfantins).


Atteint d’une maladie pulmonaire sérieuse, Stevenson est souvent contraint de garder la chambre. Pourtant, des périodes de bonne santé lui permettent de passer par le collège classique et de voyager en France et en Allemagne en compagnie de son père. Ces années 1862-1863 sont déjà celles de l’écriture. Stevenson compose une revue manuscrite d’histoires extraordinaires recopiées. On y lit des récits de mer et de voyages lointains. Trois ans plus tard, une seconde revue, puis surtout un premier roman, La Révolte du Pentland, paraissent aux frais du père. Stevenson a seize ans.


Les années d’université marquent le début du conflit avec l’autorité parentale : son père entend qu’il fasse des études d’ingénieur, mais Stevenson n’y montre que peu d’application et choisit, au bout de quatre ans, d’étudier le droit. Il mène alors à Édimbourg une vie de bohème, en compagnie de son cousin Robert Alain Stevenson.


La rupture se produit en 1873 : le fils avoue à son père puritain qu’il a perdu la foi. Cette même année, il fait une rencontre décisive avec Sidney Colvin, un professeur d’histoire de l’art qui l’introduit dans les milieux littéraires et conforte sa décision de devenir écrivain. Stevenson rédige des articles de critique et quelques nouvelles ; il nourrit son esprit d’innombrables lectures.


Les dix ans qui nous séparent de la parution de L’Île au trésor sont des années de voyage, dans le sud de la France pour convalescence, à Paris, puis en Californie pour l’amour de Fanny Osbourne, une femme divorcée, déjà mère de deux enfants.


Stevenson n’est pas un voyageur stérile. Il écrit An Inland Voyage en 1878 ; ses pérégrinations dans le Midi français lui inspirent Le Voyage avec un âne dans les Cévennes (1879). Entre-temps quelques nouvelles paraissent dans les pages du London, rien cependant qui le sauve de la misère.


En 1880, l’écrivain épouse Fanny dans la pauvreté aux États-Unis, ce qui lui assure, à son retour en Angleterre, le pardon de son père ainsi qu’une petite stabilité financière de 250 livres sterling annuelles que consent à lui verser ce dernier.





La genèse d’une œuvre

Le couple se rend à plusieurs reprises en Écosse au cours de l’année 1881, accompagné de Lloyd Osbourne, le jeune fils de Fanny. Sous ce climat qu’affectionne l’écrivain mais qui ne sied guère à sa fragile constitution – « j’aime mon air natal, mais lui ne m’aime pas », écrit-il –, les journées maussades et pluvieuses du mois de septembre se suivent et se ressemblent ; les occupations sont bien rares à qui doit rester enfermé entre les quatre murs d’un cottage écossais. Lloyd emploie la majeure partie de son temps à peindre et dessiner. Stevenson l’observe et se met à l’œuvre quelquefois : « Pour me délasser, je rejoignais l’artiste (si on peut le qualifier ainsi) à son chevalet et passais l’après-midi avec lui, dans une généreuse émulation, à colorier des dessins. Dans une de ces occasions, je fis la carte d’une île. C’était travaillé et, je crois, bellement colorié. La forme en captiva mon admiration au-delà de toute expression. Elle contenait des baies qui me plaisaient comme des sonnets ; et, avec l’inconscience de ma destinée, j’étiquetai mon œuvre L’Île au Trésor1. »


Tout commence par cette carte, espace en deux dimensions sur lequel l’imagination de l’écrivain se déploie : « Comme je contemplais ma carte de L’Île au Trésor, le futur caractère du livre commençait à m’y apparaître visiblement entre des bois imaginaires. Les silhouettes bronzées et les armes brillantes de mes héros vinrent éclore pour moi de lieux inespérés, comme ils passaient, luttant et pourchassant un trésor sur ces quelques pouces carrés de ma carte. »


La table des chapitres vient ensuite naturellement au créateur. La trame narrative jetée, les éléments de détail épars (souvenirs de lectures antérieures ou non) se bousculent dans l’esprit de Stevenson. Le squelette est inspiré d’Edgar Allan Poe2, le perroquet du Robinson Crusoé (1719) de Daniel Defoe3. Le livre doit encore plus aux Contes d’un voyageur (1824) de Washington Irving4, mais peu importe. L’enthousiasme, au sens étymologique du terme, y est. La plume court sur le papier, agile et créatrice. Au rythme d’un Stendhal – un chapitre par jour – l’auteur écrit deux semaines durant. Chaque soir, le chapitre quotidien est lu en cercle restreint, pour le seul plaisir de Lloyd et de Stevenson père. Ce premier public est conquis par le récit intitulé alors Le Cuisinier du bord.


Malheureusement, la source trop tôt se tarit : « Quinze jours je bûchai et écrivis quinze chapitres ; et alors, dans les premiers paragraphes du seizième, je perdis ignominieusement5 le fil. »


L’automne. Le doute. La plume de l’écrivain reste désespérément sèche. Stevenson s’écarte alors de son récit et entreprend un voyage à Davos, en Suisse, où il compte passer un hiver de lecture. Un matin qui s’annonce stérile comme tant d’autres, abattu par le découragement, il s’assied une fois de plus devant son œuvre inachevée, sans trop d’espoir. Pourtant, la muse lui accorde de nouveau les faveurs de l’inspiration. L’alchimie du verbe se produit, les brouillards de l’esprit se dissipent ; « dans une seconde marée de joyeux épanchement, et toujours au taux d’un chapitre par jour », il finit l’ouvrage.


Le Cuisinier du bord, rebaptisé L’Île au trésor (Treasure Island), paraît en feuilleton dans la revue Young Folks sans que personne n’y prête par ailleurs la moindre attention (octobre 1881-janvier 1882). Mais Stevenson affectionne son œuvre et les caractères qu’il y dépeint. La complexité de Long John Silver l’enchante. Plus encore, il considère avoir triomphé de lui-même en produisant un roman achevé. Que de temps passé depuis son roman de collégien !


Dédié à Lloyd Osbourne, L’Île au trésor est publié en volume au mois de novembre 1883. C’est un immense succès de librairie. La critique est unanime à saluer l’ouvrage. On compare Stevenson aux maîtres du genre.





Stevenson, romancier d’aventures

Tous les critiques ont pu l’écrire, les amoureux de la littérature s’en plaindre, les spécialistes s’en désoler et les universitaires l’admettre, parfois à demi-mot : l’œuvre de Robert Louis Stevenson n’est pas reconnue à sa juste valeur.


Stevenson est un très grand écrivain qui nous offre, avec L’Île au trésor, un joyau de la littérature d’aventures anglo-saxonne du XIXe siècle. Walter Scott6 et Daniel Defoe ont brillé, Stevenson excelle. C’est un conteur extraordinaire qui a su rendre palpitantes les aventures de Jim Hawkins : dépaysement, action, rebondissements multiples, suspense, personnages hauts en couleur, tout est au rendez-vous de l’évasion.


Parfaitement maîtrisée, la composition de l’œuvre suit un rythme qui va crescendo7, ne laissant aucun répit, aucune distraction au lecteur absorbé.


Plus d’un siècle a passé, le livre plaît toujours autant. Le vœu formulé par Stevenson dans son adresse : « À l’acheteur hésitant » est exaucé. Les années ne sont pas parvenues à défraîchir le regard d’un enfant sur le monde.





Un regard neuf

L’art le plus difficile en matière de littérature est sans doute celui de la simplicité. Les plus grands parfois y échouent. Stevenson y parvient avec un naturel confondant. Tel est le sentiment d’Henry James, romancier britannique, qui a nourri avec notre auteur une correspondance des plus intéressantes et livré sur son ami les réflexions suivantes : « Il décrit la crédulité8 avec toutes les ressources de l’expérience […]. En un mot, il est un artiste accompli jusqu’à la sophistication, dont le thème constant est le non-sophistiqué9. » Quoi de moins sophistiqué10 en effet que le regard interrogateur d’un jeune garçon sur le monde qui l’entoure ? Mais quoi de plus difficile à rendre avec spontanéité ?


Jim Hawkins peut avoir treize ou quatorze ans. Ce choix est capital, car il nous livre un héros au sortir de l’enfance pour lequel tout, dès la première page, sera découverte émerveillée. On remarquera au fil de l’œuvre combien les sens, l’ouïe notamment, sont convoqués, du bruit du bâton de l’aveugle à l’épisode du baril de pommes et autres conversations surprises par l’enfant. Jim Hawkins est une formidable caisse de résonance sur le monde, un capteur ultra-sensible des événements, un amplificateur d’émotions.


Et rien ne vient divertir le regard neuf de Jim sur le monde. Ce prisme11 vierge donne au roman l’étonnante et indémodable fraîcheur qui passionne les plus jeunes, émeut, fascine et intrigue les lecteurs plus âgés. Rien, en d’autres termes, ne s’interpose entre le jeune héros et son apprentissage de l’existence : la présence de la mère est réduite à peu de chose ; quant à celle du père, le récit s’en affranchit avec une désinvolture qui n’échappera pas au lecteur. Voilà notre orphelin libre pour une aventure qu’il subit, regarde et écoute dans un premier temps, mais au cours de laquelle il jouera un rôle de plus en plus actif, au point de devenir le sauveur de ses compagnons.


Parce que L’Île au trésor est aussi le roman d’une initiation. Le « témoin-héros » y fait, sous le regard parfois amusé de l’adulte qu’il est devenu, le rude apprentissage de la vie… et de la mort, son nécessaire pendant. Ce parcours initiatique est jalonné de rencontres et d’épreuves. Héros prédestiné qui provoque les hasards – à commencer par la découverte de la carte – le garçon se forme et se forge une place au contact de personnalités.


Sur ce plan, le roman est limpide en apparence, opposant le groupe des bons à celui des méchants. Chaque clan a ses chefs clairement désignés ; les codes de conduite sont en permanence respectés. Dès l’abord du roman, avec la tache noire, le code de la piraterie est clairement identifié comme celui qui régit l’existence des gentilshommes de fortune12. Tous s’y soumettront, y compris Silver, ne fût-ce que par fourberie13.


Après de multiples péripéties, le bien triomphe du mal. Le trésor de l’île fait le bonheur des bons, justement récompensés, et assure à Jim une vie à l’abri du besoin.


Tout est bien qui finit bien, ce qui déplaît à certains. On a vu ici une des faiblesses de ce roman d’aventures, étiqueté aussitôt « pour enfants », comme si l’époque ou le lecteur adulte ne pouvaient se satisfaire que de fins tragiques. Chacun est juge, mais c’est sans doute aller un peu vite en analyse et à la conclusion. À qui veut bien le voir, il est un dysfonctionnement évident dans le rouage prétendument didactique14 et manichéen15 du récit : le personnage de Long John Silver. À l’image des forbans16 dépeints dans L’Île au trésor, Silver est un personnage beaucoup moins fade que ne l’est Trelawney. Comme ses compagnons, il porte sur lui les stigmates17 de sa vie passée, de sa condition de pirate. Cependant, Jim ne le reconnaît pas comme le mystérieux unijambiste redouté de Billy Bones. Né sous le signe de la duplicité, Silver est d’un camp, de l’autre, d’aucun au bout du compte. Fourbe et courageux, aimable et redoutable, le géant mutilé est insaisissable, même au sens propre du terme puisqu’il ne reste pas longtemps prisonnier du bord. Les méchants périssent de mort violente ou marronnés18 ; lui, disparaît. Séduisant et redoutable, Silver est diabolique. Or, on combat le diable, on ne le tue pas.





L’espace et le temps

Le style de Robert Louis Stevenson vise à la concentration par souci d’efficacité. Cette efficacité est marquée par l’absence de digression19, et par une structure parfaitement rigoureuse qui conduit et maintient le suspense jusqu’au bout de la lecture. Habilement, par souci d’économie, le narrateur ne retient du voyage que ce qui contribue à la progression de l’action. Nous n’en saurons pas plus du voyage de retour.


Sur l’ensemble du roman, plus le récit progresse plus le temps du récit « colle » au temps de l’histoire : les mois à l’auberge de l’Amiral Benbow où progressivement se noue le drame, les semaines de préparatifs puis de voyage, les quelques jours passés sur l’île. Garant du rythme, le traitement du temps dans le récit contribue aussi directement au suspense. Stevenson use de l’anticipation, pierre d’achoppement20 laissée à l’attention « suspendue » du lecteur. Entre deux présents d’énonciation, les prolepses21 apparaissent comme autant d’interventions par lesquelles le narrateur affirme sa maîtrise du récit, guide la lecture, met en évidence les enjeux pour mieux « mettre en angoisse22 » son lecteur.


Autre élément constitutif du suspense, l’espace du roman. Certains s’imaginent qu’il n’est d’aventures qu’à parcourir de vastes étendues. Quelques mètres carrés suffisent dans L’Île au trésor. L’auberge de l’Amiral Benbow paraît loin de tout, les environs immédiats et la taverne sont les lieux de l’action. L’Hispaniola est le lieu clos par excellence, un endroit d’où l’on ne peut fuir. La seule possibilité de réaction des personnages est alors l’attente où l’action. C’est à bord que se trame la confrontation entre les deux partis. La promiscuité23 est source d’angoisse. L’île enfin, dont le symbole connaît depuis toujours une grande fortune littéraire, n’a rien d’un paradis utopique. Sauvage et insalubre24, hostile aux deux partis, elle ressemble au monde à ses origines, lieu d’une confrontation primitive, première, entre le Bien et le Mal. Là encore, nulle fuite possible sans cette planche de salut qu’est le navire.


C’est dans cet univers brut et poétique que vous invite Stevenson. L’aventure, que ne vient gâter aucune psychologie facile, y est pure, à la fois objet et sujet du roman. Pénétrez dans ce « monde en petit » où s’affrontent et s’expriment les passions humaines élémentaires. Un univers intemporel de vérités éternelles sur l’homme.










Chronologie

1837-1896


Repères historiques et culturels


        Vie et œuvre de l’auteur



Repères historiques et culturels








	
1837-1901



	
Règne de la reine Victoria (Grande-Bretagne). Début de la période « victorienne » qui se caractérise sur le plan moral par une profonde austérité et sur le plan religieux par un très grand puritanisme.






	
1840



	
Edgar A. Poe, écrivain américain, publie Histoires extraordinaires.






	
1843



	
Naissance du romancier et critique américain Henry James, qui sera l’un des plus fidèles amis de R. L. Stevenson.






	
1848



	
En France, avènement de la IIe République.






	
1849



	
Mort de l’écrivain américain Edgar Allan Poe.






	
1851



	
Mort de la romancière anglaise Mary Shelley, auteur de Frankenstein ou le Prométhée moderne.






	
1852-1870



	
En France, période du second Empire.






	
1859



	
Naissance de l’écrivain britannique Arthur Conan Doyle, l’auteur des aventures de Sherlock Holmes.






	
1870



	
Guerre entre la France et la Prusse.






	
	
Défaite de Sedan. Début de la IIIe République (France).






	
	
En Grande-Bretagne, l’enseignement primaire est généralisé (Education Act).






	
1871



	
En Grande-Bretagne, reconnaissance des syndicats.






	
1873-1884



	
Le Dr Charcot, père de la psychiatrie, publie le résultat de ses travaux sur l’hystérie et l’hypnose dans ses Leçons sur les maladies du système nerveux.






	
1877



	
Victoria sacrée impératrice des Indes.






	
1885



	
Sigmund Freud, le futur père de la psychanalyse, suit les cours du Dr Charcot à l’hôpital de la Salpêtrière, à Paris.






	
1886



	
Sigmund Freud s’installe comme praticien à Vienne (Autriche).






	
	
Conan Doyle écrit Une étude en rouge, premier récit où apparaît le personnage de Sherlock Holmes, mais le manuscrit est refusé par de nombreux éditeurs.






	
1888



	
Le criminel Jack l’Éventreur sème la terreur dans le quartier de Whitechapel, à Londres, en assassinant sauvagement plusieurs prostituées.






	
1891



	
L’écrivain britannique Oscar Wilde publie Le Portrait de Dorian Gray (texte fantastique).






	
1893



	
Mort du Dr Charcot (France).






	
1896



	
L’écrivain britannique H. G. Wells publie L’Île du docteur Moreau.












Vie et œuvre de l’auteur








	
1850



	
13 novembre : naissance à Édimbourg (Écosse) de Robert Louis Stevenson.






	
1859



	
R. L. Stevenson entre à l’école mais la maladie contrarie le cours de ses études.






	
1862-1863



	
R. L. Stevenson voyage avec ses parents en Allemagne, puis sur la Côte d’Azur, dont le climat est favorable à sa santé chancelante.






	
1867



	
R. L. Stevenson est inscrit à l’université d’Édimbourg pour devenir ingénieur mais ses études ne le passionnent guère. Il mène une vie de bohème qui scandalise sa famille.






	
1871



	
R. L. Stevenson abandonne sa carrière d’ingénieur pour se consacrer à des études de droit.






	
1873



	
En janvier, R. L. Stevenson annonce à son père, un puritain passionné, qu’il a perdu la foi : c’est le début d’une grave crise familiale.






	
1878-1879



	
Publication de récits de voyages : Voyage sur les canaux et les rivières (1878), Voyage avec un âne dans les Cévennes (1879).






	
1880



	
En mai, Robert Louis Stevenson se marie avec Fanny Osbourne qu’il a rencontrée quatre ans plus tôt près de Paris.






	
1881-1882



	
Pendant un séjour en Écosse, Stevenson dessine une carte qui lui inspire le projet d’un roman d’aventures maritimes. Il en rédige aussitôt les quinze premiers chapitres puis part passer l’hiver à Davos, en Suisse, où l’œuvre est rapidement achevée. L’Île au trésor paraît dans la revue Young Folks (octobre 1881-janvier 1882).






	
1883



	
L’Île au trésor est publié en volume au mois de septembre. C’est un immense succès de librairie.






	
1884



	
Fanny et Robert Louis s’installent à Bournemouth, sur la côte sud de l’Angleterre, dans le cottage de « Skerryvore ». Période de sérénité propice au travail.






	
1885



	
R. L. Stevenson publie de nombreuses œuvres : Le Prince Othon, Jardin de poèmes enfantins (recueil de poèmes), la suite des Nouvelles Mille et Une Nuits (nouvelles). Pendant l’été, il conçoit Le Cas étrange du Dr Jekyll et de M. Hyde au cours d’une nuit de cauchemar.






	
1886



	
En janvier, publication du Cas étrange du Dr Jekyll et de M. Hyde (l’œuvre remporte un immense succès). Publication d’Enlevé ! (roman).






	
1887



	
Mort de Thomas Stevenson, père de l’écrivain. Les Stevenson quittent l’Angleterre pour l’Amérique.






	
1888-1890



	
Départ des Stevenson pour le Pacifique. Ils séjourneront successivement aux Marquises, à Tahiti, à Hawaii, aux îles Gilbert, dans l’archipel de Samoa (où ils se font construire une maison), puis en Australie et en Nouvelle-Calédonie. En octobre 1890, installation définitive aux îles Samoa, dans la résidence de Vailima (« la maison des cinq rivières »). Durant cette période, celui que les indigènes surnomment Tusitala (« celui qui raconte des histoires ») écrit de nombreuses œuvres : Le Maître de Ballantrae, Un mort encombrant, etc.






	
1890-1894



	
La verve créatrice de R. L. Stevenson ne se tarit pas : l’auteur publie notamment Le Trafiquant d’épaves et À travers les plaines (1892), Catriona (la suite d’Enlevé !), Veillées des îles (contes des mers du Sud, 1893). En 1893, lors de la guerre civile qui éclate aux îles Samoa, R. L. Stevenson prend fait et cause pour les indigènes contre les abus de pouvoir d’un baron allemand, gouverneur de l’archipel : les habitants de Samoa lui en seront éternellement reconnaissants.






	
1894



	
Le 3 décembre, Stevenson meurt d’une crise d’apoplexie ; il est enterré aux îles Samoa, en haut du mont Vaea.















[image: L'image est une carte historique en noir et blanc d'une île. Elle montre divers points de repère et des noms de lieux. Un navire est illustré en approche de l'île. La carte est datée de 1750 et est dédiée à une personne nommée M. W. Bones. ]



Note sur l’établissement du texte


Certains chapitres ont été retranchés de cette édition et remplacés par des résumés en italique.


Les titres des parties et des chapitres ainsi que leurs numérotations sont ceux du texte original.







L’Île au trésor

[image: Le dessin montre un navire à voiles avec trois mâts. Le navire est représenté en silhouette noire sur un fond blanc. Les voiles sont déployées, suggérant que le navire est en mouvement. Le navire semble être un voilier traditionnel avec des détails complexes sur la coque et les mâts. ]





À l’acheteur hésitant

     Si des marins


     Les contes et refrains,


     Tempêtes, aventures,


     Par chaleurs ou par froidures,


     Goélettes, îles, et marins abandonnés,


     Corsaires et trésors cachés ;


 


     Si tout ancien roman, redit


     Dans le style d’autrefois,


     Peut plaire encore


     Aux jeunes gens instruits de nos jours,


     Comme il me plaisait jadis,


 


     Eh bien, soit ! Écoutez. Sinon,


     Si la jeunesse studieuse


     Oublie ses goûts d’autrefois :


     Kingston, Ballantyne le brave,


 


     Cooper des flots et des bois,


     Ainsi soit-il ! Et s’il le faut


     Mes pirates et moi bientôt


 


     Nous partagerons leur tombeau.




R. L. STEVENSON










À
S. LLOYD OSBOURNE


gentleman américain


l’histoire suivante, écrite


conformément à son goût classique,


est aujourd’hui,


en souvenir de maintes heures délicieuses,


et avec les meilleurs vœux,


dédiée


par son ami affectionné




L’AUTEUR










Première partie

Le vieux flibustier1



1

Le vieux loup de mer de l’Amiral Benbow


C’est sur les instances1 de M. le chevalier Trelawney, du docteur Livesey et de tous ces messieurs en général, que je me suis décidé à mettre par écrit tout ce que je sais concernant l’île au trésor, depuis A jusqu’à Z, sans rien excepter que la position de l’île, et cela uniquement parce qu’il s’y trouve toujours une partie du trésor. Je prends donc la plume en cet an de grâce 17…, et commence mon récit à l’époque où mon père tenait l’auberge de l’Amiral Benbow, en ce jour où le vieux marin, au visage basané et balafré d’un coup de sabre, vint prendre gîte sous notre toit.
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